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filage8 [ès XtIlradinaifs
DE

i'Çans les 5 ou 6 parties du- monde
et dans tous les pays connus

et m8mi inconnus de.ßf.
jules Vernd.

QUATRIEME PARTIE

ASIE

LA RECHERCHE DE L'E-
LEPHANT BLANu

Tous les marins réunis sur la pla-
go-allaient sauter en barque pour
gagner le bateau de fleura, lorsqu'un
hourra violent retentit à bord de ce
bateau; une vîngtaine de figures
horribles venaient de sortir de la cale
et eò'etaiont la hache à la main sur
les câbles.

Les jeunes Chinoises, épouvantées,
'étaient réfugiées à l'arrière, l'éle-
phant blanc installé solidoment, on-

t,7Av6 par les marina sur le pont,
pofssa aussi dos crias désolés. .Il ve-
nait de reconnaître ses persécuteurs,
les p.irates qui l'avaient déjà vendu
et volf à tant do gens.

Fara*doul avait tout compris. Eu-
core une foin i eldphant bianoc lui é-
chappait, un triomphe complet se
changeait ou ddh'etre irréparable I

Le bateau du fleurs, entr-id par
la marc, s'éloigunait du rivage, et les
girates hisuaient la granie voile avec
,us huileuients de triumihu. Dans le
ch'f debout sur le tillac, Farandout
roc qnuut I homme apervu à Nankin
sur je fleuve Blou, le faux musicien
des b.\yadères de Kifir I

vah tuuelier les millions du
0odu j a1u, cita tinoietunent le pi-

rate, adi.n ui merci pour ntous avoir
amené l'élOphant vous-mnme I

Farandou jeta un rapide coup 1
d'oil autour du lui. Déjctes hommes j
étaient aux prisess avec les Japonais
du prince de Miko.

..-Ln retraite I en rLtraite I cria-
t.il en uontrant aux tiarius la petite
barque échouée sur la rive.

Tous s'y entassèrent pâle-mêle et
la repousuérent du rivage. L était
temps, car le flot des soldats do lii-
ko allait les accubler ; mais la situa.

Sn'toi pai 11 bl1e, la petite bar-
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PREP>ARATIFS FOURJ L'ENVOI DFS CONDAMNES A PEKIN.

que semblait à tout instant prètL i l.ose ? e ouons faut-il pas aussi 6- Retour imprudenet en Chine.-Ro-
sombrer soos son chargruoat. . apper ex Japonais qui cherchent pris et recondamnés I Etmouvanto

Farandoul et Mandibul sautrenvi ce ioment une barque pour nou- évasion en tonneau.-La grande
sur les rames. i<u'suvre ? Houreusement que tous muraille do la Chine.-L'dléphant

-Trop d'ennemis à terre, ;ed:÷ »puhecrs du port sont ce mer.... du roi de Siatu est sur Io point
Farniotll, lchons de te.'ir la e . j' y p se., SI nous pouvions d'être mang .et de rattraper iO h iben di Il eir. .uer u1e de barques dû pêche qui

Man iibul secoua la tte. i'uret des bordécs là-bas, à deux üé'&uipage d'un gros bateau do
On peut le suivre, dit-il, maiutros lieues, nous aurions chance pêcne japonais parut on ne peut p las

e rattraper me paraît. diflicilc ; voye2zde retrouver noire éléphant. C'est surpris de voir monter à bodr une
ustement la brise &dlève et le ft.cela i uageone forme, tout n'est pas troupe de guerriers à trois sabres à
volar sur les lames ! j perdu, nous les rattraperons 1 'air farouche ; le patron crut d'ab ord

En effet, la distaice en re la tai --Aib les briganas 1 murmurait avoir afaire à des conspirateurs en
ble barque et le bateau de fleurs aug. Mandibul un s'arrachant quelques fuite et se disposait à leur demander
mentait de minute en minute. Avant cheveux, qui pouvait se douter que nu bon prix pour les transporter
une heure, il devait avoir disp.ru,lpendaut que nous donnions tant do quelque part n'importe où; mais
emportant tout espoir do gagner jan-ueal pour enlever l'éléphant du tom- torsqu'il comprit, aux discours de
mais la prime promise par S. M. h ipl des 33,33e génies, ces gueux de l'interprète, qu'il s'agissait de courir
oi de Siam. pirates nous attendaient cachée dans sus à une troupe de pirates, il fit une

-N'importe, suivons toujours te bateau de feurs, pour nous le orto grimace.
faiours pouvoins-nus fair a utruouiulier à not O t oa et A nro barbe ! Frandoul, debout tristement à

l'arrière du bateau de pêche, jetait
un dernier regard vers cette terre ja-
ponaise qu'il no reverrait peut-être
jamais et parmi les buissons de la-
quelle il laissait un lambeau de son
cœur, de ce cSur si souvent et si
cruellement déchiré I

C'était fini 1 Yamida devait rester
princesse de Miko, Kaïdo triomphaitl
Le destin l'avait voulu ainsi, cette
charmante Yamida devait être une
simple apparition dans sa vie.

Bientôt la nuit vint, les côtes du
Japon disparurent, le bateau de
fleurs s'évanouit dans l'obscurité ;
heureusement ses fanaux brillèrent
pendant toute la nuit et maintinrent
nus amis sur ses traces.

Au petit jour on le revit ; il avait
repris ia route suivie en venant de
Chine et deseendait dans le sud pour
gagner la mer Jaune, soit par le ca-
nai de Bango, soit par le détroit du
Didmen, entre la pointe sud du Ja-
pon et les îles Lidou-Kidou.

Par malheur, les coups de vent
sont fréquents dans ces parages, et,
dans l'après-midi de ce jour, la forte
brise de la matinée se changea en
véritable tourmente.

Le bateau de fleurs dansait sur les
vagues, et présentant au vent une
large surface, devait avoir beaucoup
de peine à se maintenir. Les marin
Euivaient avec angoisse les manmus
vres de leurs ennemis en péril ; s'il
allaient sombrer et emporter avec
eux au fond des mers le pauvre did-
pliant blanc si terriblement ballotté I

Enfin, le dénouement prévu arri-
va ; les deux navires s'en allèrent,
presque a la vue l'un de l'autre, se
briser sur les côtes de Corée.

Farandoul et ses hommes réussi-
rent à bagner la côte à la nage, et
partirent a la recherche des débris
du bateau de fleurs, Hélas I qu'était
devonu le pauvre éléphant dans o
lamentable désastre ? Pendant des
heures on marcha sans découvrir au-
oune épave, on fouilla toutes les ra-
mifications de la côte, toutes les an-
fractuosités de rochers pans rei tro u.
ver. Et pourtant oun lavait vu a'en
aller à la dérive, démête b .. our-
rasque 1

Après bien des fatibu.,, eu apor
qut enfin, tout au fond d'uae petite
uai, le pauvre bateau de fleurs pres.
que intact couché sur lo bable c en-
touré d'une multitude de Cordens qui
s'occupaient avec ardeur à lo déné-
nager. On -fut bien vite au milieu
d'eux, à leur grande stupéfaction.;
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